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hfeicltoîl dit Gro0gnard \\ '

SCENES I_

DE

Suite.)

'ui les soirs, coctinia M. -

t. Et .biea une sup position :
e o'en1dnez... ' t. LS ETRENNIES DE MOLSSEAL

~rèabic I it Rdolbe.Sit JoH-i4-Tiens, il a pendu son chausson qui est,pergé.. Impossible d'y mettra ca gros: papier. On va
4Hunn article qui 'est pa sayr eu it-ilà,pseri taes
opînica. Ça me mettcon oelè-L~tE'.-y mettrais bien de îargent, mais 9% aseatàrvr.

Jo me mange les sens, parce _____________

toyezvoug, monsieur, Rodolphe) -

4Sjornaux, c'cest ded menteries. une cave, quoi 1 Eh bien, une sup- pit Rodolphe tu' journal sans phira. en indiquant Rodolphe, qui était rn
a% menteries 1 hurla-t-il dans position.' Est-ce que les Bourbons ses 1t tourné, s'asseoir à la même table où
uset le plus aigu, et les jour- n',ont pa b ien fait de le guillotiner. -Eh bien, oui ; suivez m on idée, se trouvaient Sehalunard et Colline.
aotd.s bri,ands,dcs fellicu puiqu'il avait trahi 1 -Jetche. -Quelle buse 1 dit celui-ci au]

-Qui ? guillotiné 1 trahi 1 quoi ? -Uu journ'al qui dirait tout simi deux jeunes gens cun leur désignaat
$pendant, monieur Mouton... 8'écrîa Rodolphe en empoignaut à plent ut la santé du roi et les biens l'employé.5

oi, des brigandsee ontinua son tour M. Mouton par le bouton de la terre. Car, eufin, à quoi cela -1l a une bonne tête, avec seî
014 C'est eux qui aont oause de ba redingote. bel t-il. toutes vos gazettes, qu'on n'y paupières en capote do cabriolet et

'%leurs de tout le Monde ; ili -Eh bien Muràt, comprend rien ? Uae supposition: ses yeux en boule de loto, fit Schau-
wfIIUrvlution et les assignats ; -mais non, mais non, monsieur Moi je âuis à la mairie, n'est- ce pas ?jnard en tirant un biiile-gueule mer-

t Murat. Mouton, Marat. Entendons-nous, sa. Je tiend motn registre, bon 1 Eh bien, veilleusement cuIottéý
hto dt cRdolPh% ou e e . est comme si on venait me dire- -Parbleu ! Monsienr, dit Rodol-

duie bMarat. -Ccrtainemant. Marat, une Ca. « Monsieur Mouton, vous inscrivez ph,, vous avez là une bien belle pi.

M onila non, reprit M. naille. I a trahi l'empereur en 1815. les décès, eh bien, faites ci, faites ça. pe.
M ~urat, puisque j'ai vu son Cest pourquoi je dis que tous les Eh bien, quoi, ça ? quoi 1 ça ? Eh -Oh 1 j'en ai une plus belle pour

lent quand j'étals petit... journeaux sont les; Mômes, continua bien, los journaux, ct la meme oho. aller dans le monde, reprit négligem-
VOS ssre.,M. Mouton en rentrant dans la thé- se, acheva-t-il pour conclure, ment Sehaunard. Passez-moi donc dt

lUequ'on a fait une pièce au de ce qu'il appelait une explication'- -Evidomnment, dit un voisin qui tabac, Colline,
la, Savez-vous ce que je voudrais, moi, avait compris. - Tiens 1 s'écsia le philosophe, jE

MiniPUéOisment, dit Rodol- monsieur Rodoîpho ? Eh bien, une Et M. Mouton, ayant reçu les fé- n'en ai plus.
eeitlurat. supposition... Je voudrais un bon licitations de quelques habitués qui -Jrmtc-moi de vous eni offrir

que je vous dis Journal.,. Ah 1 Pas grand... Bon ! et partageaient son avis, alla reprenl- dit Roudolphe, on tirant do sa pocki
eur écri, l'ob..tinoa qui ne forait pas Bde phrases.,. La 1 dre sa partie do dominos, un paquet de tabac cju'il déposp, sur

X9,IAt 1 qui trvibilibt du, etcQ çxisobLtOi orm- -,Tc l'ai remis à sa place, dit.il la table,

A cette grac teuseté, Colline crut
devoir répondre par l'offre d'ue
tournée de quelque chose.

R{odolphe accepta. La conversa-
tion tomba sur la littérature. .Rodol-
plie interrogé sur sa profession déjà
trahie par son habit, confessa scs rap.
ports avec les Musel, et fit venir une
seconde tourn 6e. Comme le garçon
allait remporter la bouteille, Schau -
nard le pria de vouloir bien l'oublier.
Il avait entendu résonner dans l'rne
des poches de Colline le duo argen-
tin kde deux piWcs de cinq farnes.
Rodolphe eut bientôt atteint le ni.
veau d'expansion où se trouvaient
les deux amis) et leur fit àsBoa. tour
ses confidences.

lis ahraient sansi doute passé la
nuit au café, si on n'était venu les
prier de se retirer. Ils n'avaient
point fait dix pas dans la rue, et ils
avaient mis ua quart d'heure pour
les faire, qu'ils furent surpris par
une pluie torrentielle.
Colline et Rodolphe demeuraient aux
deux extrémités opposées de Paris,
l'un dans 1lle-Saint.Louib, et l'autre
à Montmartre.

Schaunard, qui avait compl6te-
ment oublié qu'il était sans domicile,
leur offrit Jl'hospitalité.

-Venez chez moi, dit-il, je loge
i près ; nous passerons la nuit à eau.

ser littératùre et beaux-arts.
,Tu fe la musique, et to dol.

plieno~i~ade ses vers, dit Colii.
ne.
X -Ma foi uni, ajouta S&haunard,

ail faut rire, nous n'avonsj qu'un

enips à vivre.

et Arrive devant sa maison lquo
1-Schaunard eut quelque diffiiultè à
r-reconnaître, il s'assit un instant sur

une borce en attendant Rodolphe et
Colline qui- étaient entrés chez un

i.marchand do ViajtUcore ouvert, pour
y prendre les premiers élémeLit3 d'un

Ir souper. (Juand ils furent do retous,
M-Schaunard frappa plusieurs Ibois à la

au porte, car il se zouvenait viguement
que le portier avit l'habitude do le

je t'aire attendre, La porte s'ouvrit Ltn-
ûln, et je père DLhrand, plonig6 dans

iles douceurs du premier sommeil, et
ei se rappelant pas que Solhaunard

grn'était plus Suu loý:itaire, ne se dé-
raOGee aucunement quand Qelui._Oi
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epigard se vend 8 centins la dou-
iii agents qui deyront faire leurs

aui tous les mos,%
pu cent de commission accordé aux
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